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Il vaut mieux un en~eml intelligent qu 1 un ami bête, dit lG proverbe. N. 
Frachon en est l'illustration vivante. Il a voulu, lui aussi, r.1êler sa voix 
au concert khrouchtchevien contre les Chinois (nous ne nous occuperons pas 
lCl. des Chinois, mais il est bon de répéter, p011r éviter tou te Ô qui vaque, 
que n('us ne partageons pas plus leurs "thèses" que celles de Khrouchtchev, 
que nous ne croyons pas un seul instant que le conflit 11 idéologique'' entre 
Pékin et Moscou ait u~ rapport quelconque avec une discussion entre deux 
partis communistes sur les meilleurs moyens de faire triompher le cornmunis-

:.r::•:rme::-!l~;çP:oJ&~;,~ç~s,. le con.fl:..t s,i.no-soviétique, eî&~;;~~2.i11~ulf.~~re- deux Etats, 
, ..................................................................................................................................... -···········································-·,deux na ti ons, .1 'une et 1' autre eapi talis-i ,. .......................................................................................................................................................................... ;- i tes; un conflit entre un j8une uays en 
j \ DAHS CE NUMÉRO : Il pleine fièvre d' industrialisa~i;n capita-l! !!liste, la Chine 1 et ur:. pays imp-érialiste Il -""~Frachon, la coexistence et la \ ! préoccupé àe bonnes affüires sur le marche 
ll lutte de classes. 1lmondial, souciPUX ava:1"t tout de maintenir 
1.· ;_~ De'dl'e' 1 l.l'ordre capitaliste dans le monde et de à ':Chorez. 
11 \!s'entendre dans ce but avec son comp~re ! ! ·~~ue P.r&.nco s'en aille. Il américain, la R·1ss::.e ·) 1'1. F:-:-achon s'en 
l l 1 · 1 d mineurs asturiens. l1 prend donc aux Chinois et 1118ne ca:npagne 
1 j .a eçon es i !pour la d~fense de la coexistente pacifi-
!1 Frachon·chez fomridou. j f~ue et l'illustration de ses bienfaits. 
Î, l, Lettre. \, [_.JJt il ne se refuse rien, ce monsieur: il d'Angleterre. i l t ici te har:;:; il se rengorge~ il pose au 
i ~ - ~ncore sur la cr~7e d~s mi~ea~s~ lth&oricien •.• R~sultat: son article est 
il ~~ - ·' . . , . , i l avol;--_:_ ·- : i "P111J11.C SliDUl t::tnemen t dans IlL 1 Humanl te Il : : La fa. ble de la 1 ut b.:l , J " : = ~ • ) 

j :.: j li,. du 4.10.1963. et drlns "Troud", le jour-. monopoliste. 
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__ ,k~i~n,_ $-Û~r~--· ~-e-;-~~:±=ià ti6~$" _dé -J~_x •. fŒ_' i,l prèdui t ou bien_?' ont aucun raR­
t-'p~.i(~;Vec le suJe-t, bU_.Af.:.g_n.e).l.es prouventJ.,e çontraire de CE qu'il 

-f_;-v~~ut 'prou_"ver ,-mais quèllé.:__éilnpo:rtari_~e? De _-:toutes manières, Frachon ne 
-F-comprend pas lt+i-même un mot de ~e-qu'il -çitè, alors ..• 
·i(•' -- -- ... '1- - -~---- • ·- -- -~..;::- ·--· - - - ·- - -- -

Mais les citatJ:oi:fs ne S6nt q~-\ffl hors-d'oeuvre. On en arrive bientôt 
i=&.\L_ ~p-lat de résis-tance qui-,-- lui, ~~t mi j oté~:par L. Frachon 1 ui -même, sans 

"1-- -.·-·.-.. . -- - - - •. - _- -.c··-· . ' -;.- - . > ' ' 

----~~j:~~-~--4-e~ p~on~:~ -~n p_e_l.!t;;ël<2 ero-ire. Pro~_~_,ta~~-es_, ·soyez donc extr;me-
-:-~nt·attentJ.fs; VOJ.CJ. la qu1·ntessence de l'*enseJ.gnement de notre theo-

.;_ ~:...7 

~/~ -C-n·'Dt::.àb;ard·1 dana-~e-s. --p·&r!-odes de forté· t~hsiC>n- inte-rnationale, la 
-l?~r{:r~:sse""ouvrière. et -sè~~ orga-n4.-sations" doivê-nt~ organiser unE: grande 
c-·--""'"_ -~--'-:_· -·-- .. __ -_ - -·- - - - ---. -_--- - ·:.--.-~':'•_,•-.... C~ .. - • • _ _- • 

'~ ~j~par:tie- cda._~-~s :Jor.ce~t-~-p-ôtir COplba t tre ";L~~_:_ camp'agnes chauvines et 
'"ft.2••mil:itaris·tes. :r;;n Franc-e, pendant s2izè· ~#g?, nous avons fourni un ef­

f::·>~)'i'"ort- c~on.sidé_rà:hle- {1 c-~ "Cerv-eau dt::- l\{. FracJion- en a vis i bl emé--nt beau­
f-- _''_9qup -_s-ouffert. :P~C--) :J).Qur lutter contr.e le~! ,guerres. du Vic·tnam et 
!-;- "çl!]tlgérie. La lutt·e di:r~_cte cont.:r.·e les_e_mpieteniertts du car-ital s'en 
f-~_.J_';est nécessai.ramë.nt.::ress$ntio_ .. Par· contr~;;,, .. _de_ptl,is la. fin d<2 la guer-
---~·.::t"-::·:-o-: __ , .... :;.::."l;--~,r·:::.::~ -"'*"'""_--, ·-- . . ' ..... , .. - , - ... ~.:~·:':' ... _ .; .. ··-·..,, ~: , 

. _ l::':::i"~~e_ d' Algerie ,_~les gr~~es·_,_o.nt, cens idera'l:)J_~men ~ _ au(>11len te." 

~f;~i~~~~~~~~~~ce_l~ -veu~~~~~~r~;-·si--~ous q~~~~~~s-.'9~~n. ~~~dant la 
~ér~_-d·'AlgerJ.-e-;·-pas de grev-es~ ~malntenanp:;-qu"elle e-st flnle, les lut-
5---fkA:·~ndical.es recommencent.. J?our un_e fo=i:~Fi_':nous sommes presque d'ac~ 
}~~4: avec vous, M. Frachon.- · 

·~.~~~.f_ehtla!J.'t -la guerre d '-Algérie, t:~::$i tua tio!l :intbrieure· était· tendue; · 

---~~--'§a __ -.~-t-·.:. ___ ._--·la -~erre_- dt AlgÉ:_rEe_f_~ __ r_~._"P __ -_9~rge~ià± ____ ~-~~-·;:--c~raign_ ai~ ·~omme la ~est:· . 
-- ".- ~a _OttVrJ.ers fassent-:-g.reY(::. --B~en sur, .. lJr hourgeo~sJ.e ne cra.1gnaJ. t 

::-- . ~ré Tes grèves-Frachon, le.S...g-F.è-v-es sym156~iques de 24 heure-s, les grè-­
·:V'es d-'une seule-usine, les grèves d'un seul département d'une seule 
;~:tt?-,-=- La bourgeoisie: cra.ign~it comme la ~-p~ste .que le prolétariat métro­
~=q)·itâin conduise une lutte réelle, unë ~u:i(t-c génoralisée, mème pour de 
~~jÎ.ples revend ica tiens- de- salaires. Bt saV:~.z~vous, M. Frachon, pourquoi 
l-~'l~~e" craignçd. t _cela comme 14 peste? Parce. -~qu 1 -e1le aurait [::té prise en­
f-tr~ deux. feux, ·entre.la luttü armée dr.;s insil.rgés algériens et la lutte 
~d;;>classe ali -pr-olétariat 'de la.~mstropolê; p~rc~;- qu 1 Un 1?: lutte sérieuse, 
$-g?n&ralisée de la .classe,-_0.1lvrièrc.; 0n .Prai{6e-, __ n'aura-it pas .~té sans effet 
J sur 1€- comportemt:nt des prol&taires mobil:i,sq"s. Bien. que vous semblieZ 
1.~-:~~y~a.f~a_ibli par· -' 1 vot:;e-.ceffort_cün~id~r~13-~~eli _du~ant cet~e péri~de, 
tcV>OUS.--:Vous souvene-z peut--etrc, -.!~iL .t''ru.cnon, :de- ·ce-rta1nes.man~festat~ons 
~d~·::rappclés en. 1956? Vou_s-_~ •ave-z p~-s oubli'é<:qu(: l' essentiél de l' appa­
.t;r:'t:fil de r-~·pr·ession de la pour€eoisit.. (ar~é~e c-t police dt~ choc) se trou­
·rv~àit aTors de -l'autre cù-tt~ de -la I~TGdi tsrran6ë? Vous vous souvt:nez peut-

J-..,-

_;_.êtr~9- ,çpissi, --en fouillant bi8n votre m&mo:lrt::, d 1 1,.lne magnifique grève des 
~ ch'antic-,rs na·vaJ.~ q_-_,_;:;t._ l\!·az·air,:: on ~: 955, •quEJ vous et vos semblables avez 
;.. tout fait pour circonsci_'irl:: à. St.l\fg.za.irG, Lorsque ce·tte grève se termi-

na ~~ria ~·~tre ~tendue; lorsque l'ordre r~gna g nouveau sur les chan­
~ {iers navals, ap~~s la mort d'un ouvrier.t"~ pat l~s-flics~ lorsque 
.-:t. -;;_ -. , ~ . . . _-- " . • - : . . - . 

t;t;~ordrt~ regn8: a nouveau,· grace; au:x syndica_b~stes partisans de la co€-
·~x~ig-tence comme vous, Iii. Fr:1-chon, qui fai tû's --des ·3fforts si considéra-
. bles da.ns d' autre ___ d.omainès ·que. vous ne pouvez vous fatigu.:r encore· à. 
_tenter d'6tendre la gr~ve de St.~azaire. Eh bien, ~ ce momont-1~, la 
bourgeoisie respira. un grand c~up. Ce qui préoccupai+ M. ·Fr;J.chon,c'est 
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que les forces de police étaient en Algérie, comme l'expliqua le digne Pré­
sident du Conseil de l'époque, M. Edgar Faure, et que la bourgeoisie n'en 

.aurait pas eu assez pour maintenir l'ordrB, si la grève s'était étendue. 

Autre chose encore préoccupait le très démocratique président du Conseil 
de l'~poque~ c'est ~ue les syndicats - le vôtre y compri~, bien entendu -
ne parviennent pas a contrôl~r lu grève et ~ se faire écouter des grévis­
tes. Et il avait bien raison en un sens ce très démocratique pr~sidemt du 
conseil: si les ouvriers n'~cputent plus les chefs syndicalistes et qu'il 
n'y a pas assez de flics, comment faire respecter l'ordre? liais' M. Faure 
vous sous-estimait. Vous avez su reprendre l'affc.ire eh mains, et labour­
geoisie a pu continuer-tranquillement à rnassa.crer en Algérie et à vaquer à 
ses affaires. 

Alors ,Monsieur Fr.:.tchon, cessez de mêler Marx et Lénine ~1 vos salades: 
c'est un spectacleobscène,. Allez-y plus. franchement, expliqu·ez..;vous loyale­
mept,. ayez un: ~eu de courage .e.t dites cl.air~..:ment les choses: L'endant la 
guerre d'Algérie, la bourgeojsie ne pouvait souffrir à aucun prix que le 
prolétariat français m~ne de v~ritables luttes pour ses revendications im­
médiates; c'était trop.dangereux; alors nous, C.G.T.; nous, Frachon; nous, 
P.C.F., nous empêchions les grèves de devenir sérieuses et nous évitions 
mème tout simplement de-déclencher des grèves. Nous fournissions par ail­
leurs "un effort considérs:1ble 11 : Thorez faisait des discours sur la "vérita­
ble Union française"; les drputés communistes votaient les pleins pouvoirs 
à Guy Mollet (voilà encore qu~lqu'un avec qui vous vous entendez toujours 
fort bien: il a même droit au voyage f:~n U.R.S.S.); les députés communistes 
votaient lLs pleins pouvoirs à Pflimlin, 2t même des félicitations à l'ar­
mée pour fa.ire. bonne mesure. Les mi li tan ts communistes ·ou cégétis t·es, eux, 
ltaient mobilis~s pour des campagnes •.. de signatures, et tout ce monde-
1~, ~ l'unisson, exhortait le gouvernem2nt ~ ouvrir des pourparlers. 

Mais aujourd'hui la guerre d'Algérie est finie, et donc la lutte de 
classe reprend son cours, nous assure fu. Fr~chon. Certest·il est moins dan­
gereux de ~aire grève aujourd'hui, mais il faut malgré tout que cela reste 
dans certaines limites. Il ne faut pas e~agbrer, n'est~ce pas M. Frachori? 
·Les ·mineurs, eux, exagé1aient nettement, et vous y avez mis bon ordre. Pen­
sez!· des ouvriers qui mènent un8 grève illimitée alors que la c.G.T. veut 
4a heures de grève, qui ont la prétention d'obtenir ce qu'ils demandent, 
qui se moquent des réquisitions gouvernementales, qui prétendent étendre 
leur mouvement à d'autres cutt)gories, c't:st intolérable, n'est-ce pas M. 
Frachon? C0s gens-:1~ ne sont pas des syndicalistes-modernes, des syndica­
listes de la coexistence pacifique, ce sont des barbares; il faut les met­
tre au pas, indirectement bi.:;n sÙ.r car 9a pourrait devenir dangereux. Il 
faut s 1 occuper d'eux, régler leur sort avec la direction des houillères; 
car, eux, il~ ne savent pas s'y prendre, ce sont de grands enfants: ils en 
sont restés a l'époque de la lutte de classe; ils n'ont pas encorE compris 
la sup6riori~~ de la·coexi8tence "R~ifique avec lss patrons et l'Etat capi­
taliste; Ft puis, n'est-ce pas M. Frachon, il y a aussi les marins, qui 
s'entêtent à vote·r pour la grève, al ors que- lüs dÉlégués syndicaux~ - qui 
tout de m0me savent bien C8 dont ils ont besoin sinon ils ne seraient pas 
délégués -,·alors que les délégués syndicaux ont décidé qu'il fa:lait re­
prendre ~e travail (en rbalit&, ce sont les armateurs, mais c'est un d~tail} 

Au fond, r.~i. Frachon, votre formule est tout à fait exacte: pondant la 
guèrre d'Algérie, on nEJ fp.it pas grève, la bourgeoisi,_. ne veut absolument 
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pas et comment on doit cocxist(~r: il faut bien se faire quelques petits 
plaisirs; aujourd'hui, on peut faire grève; la bourgeoisie ne le défend pas 
cat~goriquement1 mais il faut y mettre· des for~cs, il ne faut pas aller 
trop lpin, car on est entre gsns civilis~s et il faut r~specter les bonnes 
mani~res; et viv~ la coexistence ! · · 

D'ailleurs,. M. Frachon possède la preuve définitive de la supÉriori t& de 
la c~exi~tence pacifique sur les vieilles m~thodes de lutte prol~tarienne. 
~n effet, la coexistence pacifique lui a· permis d'obtenir un ''su6c~s impor­
tant'', un succ~s tel qu'il ost bien &vident qu'il n'aurait pu ~tre atteint 
avec les vieilles m~thodes de la lutte de classe, un succds inou!, inimagi­
nable, formidable. Il a obtenu ce que les dirigeants d2s e.utres centrales 
syndicales ont obtenu: "Ces ,iours-cit le pretnier·ministrE: a re9u les repré­
sentants de la C.G.T.!C'cst la premier~ fois que ca se produit depuis sept 
ans et demi'' • 

Et de ce "su~cè;:; ~mportant" tout le monde a pu voir la preuve irrécusa­
ble; tout le mond~. a pu voir dans les journaux votre photographie, monsieur 
Frachon, au sortir dè cette entrevue historique, attendue depuis sept ans 
et demi. Ça a d4 ~tre long sept ans et demi, n'est-ce pas monsieur Frachon, 
mais quelle rücomp.;;nse pvur une: si longue attente! Vous ttiez endimmanché, 
votre sourire était r~di~ux ... 

' Nous, a vous voir ainsi, on n eu seulemf:::nt envie de déguEuler 

0 0 0 0 0 0 
i·····-····································-··-········-················-···············--····-···························"•''"'"''''''''' ....................................................... -······-·-·····; ..•......•.....•................................... ; ...................................... ____ .....•. ~ ... ··--··---····-·---.,1 
i r·········-·······--····-·····-·······-·-···············-----··········--········ ...................................................................... ni~ni~·····A"····T1ioiËz··~······i· .. ···s·Â···;·;~1·~·o·c·F:!·T"ïi;··-;·miov.~E·;· .. I 1 

1. 1 ET A SOU PASSAGE PACIFIQYE~AU ! 1 ..•.. 
\ SOCIALIST•Œ l 

i i i ! 1 u1a toute-puissance de la richesse est plus sûre 2n rêpublique d[mo- ! ! 
!
1. ! cra tiqut; parce qu'elle nf: dP.pend pas des défFtuts de l'enveloppe poli tique l ! 

1 du capi talis .-e. La république df:mocr.?.tique ·2st lé.~ meiileurc forme poli tique l 1 

l J possi bl-.: du capitalisme; aussi bien le Capi ta.l, après s'en ~tre emparé, as- i l 
i 1 seoi t son pouvoir si. solidement, si sÛr8ment, que CBlui-ci ne peut-être 1 i ~ 
1 i &branlh par aucun changement de personnes, d'institutions ou d0 partis dans 1 1 

i,;,:,i:.,: •• :;: .:::.~'.:,:. 1

8

. at r ô pub 1 i q_ u (: d Lmo cr P.. tique bourgeois e . " · 
1:.~::::..... ... 

" La nécessité d'inculquer systf;matiquemi.:nt tLUX m-~.ss,::;s C·2tte id&e -
pr~cis&ment cell~-1~ - de 1~ r&volution violürtte est A la base de toute 

! la doctrinG de Marx ct Lngt::ls. La trahison de leur doctrine pa.r 1_ es tendan,:. 
! ces social-chauvincis et kautskistes (aujourd'hui on dit khrouchtchevienncs ! 

l! ou thor6ziennes. R~d.), aujourd'hui pr~dominantes, s'exprime av8c un r~lief ! 
l j singulier dans 1.' o~bli p8r les partisc.ns dE:s unes coml"Œe des autres, de cet- l l j te propagaYJd.e, de cette agi tati on. l 
1 j - " Sans ré v o 1 ut ion viol G nt(.: , i 1 est i m p OB si b 1 e de su b s ti tuc r 1 ' B t E"t t pro- ! 
j_· 1 l~tarien d l'Etat bourgeois. La suppression d6 1 1 Et~t prol6t~ricn, c'est-d- ~.1 .. ; 

,,dire la suppression d<J tout Etat, n'ost possible quo par voi.; "d'axtinction'~i .. ,',. i 

i ! Lf~HINE - L'Etat ut la Révolution \ 
! l ! 

1.• 1------.. -·---••M-oOOo•••••••••-•--••••••••••-••••••••••••ooooo•••••••••••••••••••••••••-••••••••••••••••••••••••••••••••••••••oo••••••••••••••••••M••••••••••••••••••-••••••••••-••-••••••••"''"'"""'"''"""''"'"""''''"'"'"'''''""'''•''''"''""''""'"'''''''''"'"'""'''"'''''-'""'"'""'""""'"-"''""'"'"''"'"'"'''';' ~ 
·---------------·---·---·-·-··---·-··-·----·-········-·--·······---·······--······-······························-·········---··---···---·····--·····----·--·--·······1· 
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QUE FRANCO S/EN· AILLt./ ET .JL3 LAISSERONï--·· · 

TOUT LE RESTt:. t.N PLACE 

't.1'. 

Le;s: pa~t~s.''co$nnl.nistcs" se sont servis - l'expression est odieuse'~ ·màis 
ë't e:st ains:l ·et nous' n'y SOffilll<.;S pour rien - de l'assassinat dè Julian Gri­
mau pour tenter de rehausser le maigre pr€stig€ dÙ ':moU:vemBnt ·mo~covi tè Pn 
I:.:spagnç, 8t d'accréditer la fn.ble ·selon l.;;.quell.e eux,· L.:s "comn~un·istés' m.'­
dèlGs, sop.t toujours aux prenières lignes dans la lutte contre la réaction 
hôïirgi;-o-iàé-•. ···· ·· - ··· · ·· · · · ·· -· · · · · · · .. ·- · 

1;rous nous inclinons 'devnrtt toùt 'prolê.t~ir~ ~crasé ;~ous le ta~:l.-on :de fer 
·du Ca.pi tnl ~t nous pouvons donc, de ce poin·t de. vue, .ho.norer ·1 'hoirùn.e Grimau, 

. le.. victi~e Grimuu •. Toutefois, nous devons rap.pelcr, d'abord .qU:e tou.s les 
.. "martyr·sti du Capital ·ne représentent pus, _en 8UX-m~m~.s, des élément.s rbvo-

·. ' ...... ____ lu:tionnaires .. (il suffit de. rappe-ler le. cas de .·Jaurès en France); e~sui te 
. . que Grimau, t:t surtëJut .. de ·nombreux militants prqlétàriens trompés, ,ont été 

en.un certain sens des. victimes da leur propr~:patti, ~es id~arii ~ensongem 
("la démocratie, la pai;x ct .le peuple".) qu'il procl[Lme en leur sacrifiant 
ses propres militants. 

Lors de l'assassinat des deux jGunes ~narchistes, on a bien vu quelle 
·e-st la véritable ,.attitude des parti,s "corlr.iunistes" à l'égard du ·~problème 
··c;;spagnol" e.t quE llo est :lour p~.rf dG rés

1
ponsabili ~é dans. lL maintien du 

statu 4.1+0· c·értes~'· ils ·Of-if.\)ien cond2.mn6 ~n paroles le "bourreau'' ··Franco, 
.av·ec l'approbation de "tous i~s démocrates sincères"; ils l'ont même.irivité 
à la cl&mence pour le menac~~ ens~it~ ·d'un d6risoire boycottage des mar­
chapdises espagnolE::s (une demi-heur'; de retard lors du charg~:~ment ou du dé­
chargemcn t! ) • Mais on nous permettra de cons t,. ter que c'était vra.imen t fai­
re peu de :t>ruit. (quant à autre cho'sa· que dU: bruit, il n'en é:tn.it même pas 
_question!) autour ... dè ... l"exE:ëütion dr~· cos deux jeunes proll:t;:;_{.re.s, .. ·condamnés 
nori .. pour .. d·a .. loiritB.ins "crimE:s de gut:rre" comme· Grimau, ma.is pour une tenta­
tive présente de détrôner. Fr:1nco. Leur ac.tion, désesi?érét:: tant que ·1' on 
VOUdra (mais à qui la faute?), mafs .. ,1 P .. Ctuelle", ne pouvait S.ervir de ré­
clame ~ux partis du p~cifisme: {ls n'ont ~o~c pas. utilis~ leurs énormes 
moyens publicitaires. Tout au contraire,~pr~~ avoir bri~vement exprimé 
leur indignation d.e ."civilisés" dc:vR-nt 1' exéc.ution, ils ont à ·ieûr ... t'oq.r·­
condamné les asso:ssinés, car l~~urs actes tcà·rër'istes· ·,in'ia{d.e-ri·t pas la ca.:u­
se dtmocratique" <.~n Espr..gne! 

Pour beaucoup de prolGt2.i-res qui ;tisent encore "L'Humanité 11
, en cr·oyant 

y trouver l'~xpression de l0ur~ ir,tfr~ts de classe, tout cela est pass& 
inaperçu. Et ils seront scandalis&s en nous entendant aftirmer que si 
Franco (c.=~t pa:s seul·.-'ment lui) est bien le bourreau, lGs partis "communis­
tes11 li(~s à Moscou ne sont rien d' n.utr~. que les sinistres fossoyeurs qui 
lui fucilitcn~ ln tAche et couvrent ru~mo sn retrait~ en signant au capita­
lisme ;:·:spagnol· un'~ trait~.:: t::n blanc pour lG jour où lt: g~né:ralissime sera 
liquidé, ou aura pacifiquement disparu de la scène politique espagnole. 
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Sur quoi nous basons-nous pour faire d'aussi scQndaleuses affirmations ? 
Sur les faits, sur deux text~s signBs par le pcrti cow~uniste espagnol E:t pu­
bliés par "~roblèmes·· de la :pa:tx .~t d~ socialism2" (n°s7 et 9·,_:·.1_~-59:~, é~_it. ita­
lienne): 11 Un progrn.mmE pour l'union des forces :-}.ntifascistes" et "Dxpérienc~s 
de la grève ne. tionale (jn Es __ J?a_gn~~·-~; 

x x x 

Nou.s commencerons pc.r citer la description que fE"it le P.C.E. de la situa­
.tion irit&rie~re. Depuis qu'~ll~ ·a~-6t~ &critd, qu~tre ann~es ont pas~~ en vain; 
le·s ''Pe~spcctiv_es" €·tn.ient erron~es t.:·t certP.inçs é:nJ.lyses ont été changées, ou 
même ;comp;:tétement boul(:vërséos: lr~ tout grâce au "génie" politique des "com­
munistes"· •• ~- Mai:s lisons: 

"On sait qu' ::l le. sui tu de le. prétendue 11 poli tique: de stabilisa t.ion" du 
•tgo~v~rnem~nt, dict~e par ·les grnndes banques internationales et par les 
"moriopolës espagnols (les deux seules forces c6mplètement r~actic•nnaires' 
selon le·s pP..rtis moscovites.-· néd·.;}, il y P.ura en Espagne ds.ns quelques 
"m'ois ·des cents.iries de milliers de chômr.;urs, y_ue ia dé-valuation entraîne­
''ra un:e nouvelle augTtwnt~tion du coût de la vie et la réduction de la va.-
:•'t·eut réelle des salaires (ils ont "découvert Il' 3. "leur manière' la "misè­

. "Z:~ _croissante". R['d.); et que des millit.~rs d'entrepreneurs et de commer­
."9ants (les pauvres!. Ré_d.) seront cond.amnés rr la failli'té~ Hais cen·'est 

··up'as par la résignation et. la.· passivité que l'on peut éviter la catastro­
"phe qui plane sur 1 'Espagne et dont les pr,::miars symptêmes se manifes-
"tent. " · 

Donc, .on va vers la catastrophe et le texte nous n.vertit .qu'au :fond de 
céllù ... ci on ne peut trouver.- .horre.ur t >· qu~ la révolu tioll: ~ à. moins· que. . . Et 
.nous v6ici atrivés ~ l'esseritiel: dev~nt le danger de tévql~tiori; ces révolu­
tionnaires· "communistes" 'trouvent qu'il est urgent de se mettre d'accord (avec 
qui et comment, nous allons le voir) pour arre.ng'er les choses pendant q:u• il en 

·est temps. Comment~ 

'tLes contradictions de elusse entre prol6tariat et bourgeoisie non 
"monopoliste, eritr0 ouvriers agricoles et ·gros agrariens demE:!urent •.• 

, , Jo . . ... •. , 
"To~tefois, le.. communaute d'interets de tout 1(~ p13uple, engEndree par 
"l'oppression de la dictatur8 fasciste du gran~ capital r,loncpoliste, ac­

·"quiert aujourd'hui unG signification de premiere importance et impose 
''1~ nécessit6 d'un compromis politique pour luttGr contre le régim~ de 
11 Frarico. LGs blessures de la gtu~rre civile se cicatrisent progressivem~~nt" 

et le parti cornr.lllni·ste-, qui •iJt: pr0mi8r a abandonné l'esprit de v.engeance et 
de revanche e-n propos:1.nt 1 'apuisement des Lspagnols 8.U travers de la trpoli­
tique de reconciliation nationale proclam~e p~r le P.C.E. en juin 1956'' appel­
le aujourd,'·hui " à entreprendre:;, sous le sighe. d0 la réconciliation nationa­
le, une lutte com'uunc de toutes les classes et···de toutes les couches sociales 
pour li~uider ln. dict~Jture fa.s.êis-teë-t retablir un rLgirlc démocratique." 

18 te'xte nous apJ.·r.,::;nd ensui te que c'est là 1:~ "seule voie qui, e"n évitant 
lh viol~nce arm~e, permettrait d~ trou~er une solution vraim~nt d6mocratique''. 
Et Julian Grimfiu, 1ui, .qu'Gn a-t-il pGnsé le j~ur du son exécution? . ·. \ . 

"Le. pArti conr!mnistc 2. ro.ppGlé qu'il est pos~3iblt:. d'éliminer la diétature 
par la voie: pacifiqu8." "C' 0st un fait que d(-:'S forcGs poli tico-sociaies si 
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larges sont int~ress~es ~ ~liminer. la dictature-( mais dans quel but, celui 
de la petite et m9yenne.bourgeoisie qui agiront contre ~·rance? C'est une 
question sans importance pour nos "communistes',!) que, si elles s 1 accor'"!­
daient, la dictature ne pourr~it leur opposer de résistance sérieuse". Le 
renversemen~-d~ Franco passe donc par deux phases~ réalisation de l'unité 
autour d'-un prôgramme minimum d'abord; puis passage ~ ltaction commune. Qui 
participera à cette ac.tion commune? Pratiquement tout le monde,' si l'on 
excepte les gran:'hB m·onopoles et Franco ·: ·"Les travaj lleurs ·d·e la v~.lle et de 
la campagne.·.. la petite et la. moyenne··boürgeëisi'e, le9 _ .f.o.n.cti.onn8.ires, les 
intellectuels, avec la sympathie :des forces armées et -d·e 1' ordre",'public". 
f.t pourquoi pas des bou1reaux de Jul:ian Grim:au,· ·pendant qu'on y ~at ! 

Bt que 1' on n·e. croie pas. que nous avons. aj ~u té nous--mêmes. i' armée et 
la police dans la citatibn.·:Le texte est explicite, il ajoute: 

"Si 1 'on proposait à. l'armée et"' aux forces de 1' ordre p~blic de 
"participer a l' ins tat:Œ<-i cio:t.L ù' un régime fondé sur la concorde na­
"tionale, il e~t très probable que les militaires refuseraient d'ap­
"puyer ultériE:·uremen t Fr~1.nco." 

I 1 suffit donc de se mettre d'accord sur "un progr,;.mme minimum accepta­
ble par toutes ces forces", et d'employer "les actions de masses dans les 
formes les plus diverses: de· l'usage des possibilités légales j'usqu'au boy­
cottage, à la grève, aux démonstrations, etc.". Comment? vous le dites 
vous-m~mes, il n'y a pas de possibilités lég~1.les en ~spagne ;· ·grèves et boy­
cottage sont réprimés-- Franco restera donc en' place ..• à moins que la .clé 
du programme minimum se trouve dans cet "etc." vraiment lumineux·! 

Ad.mettons toutefois que les "forces démocrutiques" prennent pacifique­
ment le pouvoir, et voyo~!?.· .. l~ progranline..: .. (fu ·P.C.E. ·.pour la période qui sui­
vra 1'6limination (ou l'exil bien rétribu~, qu±· sait?) de Franco. 

"Le: parti communiste confirme qu'il est prèt à souscrir~ à un ac­
"cord avec les partis d' opposition p01..;.r la période de transi tien, 
''apr~s le renversement de la dictature; qu'il est pr~t ~participer 
''à. ce gouvernement". 

Jiais ce n'est pas tout: au cas o~ cètte proposition de participer au 
gouvernement pourrait sembler excessive ~ Sa Majesté la Bourg~oisie, le 
P.C.E. n'insisterait pas, car l€s miettes suffisent au chien fidèle: 

11 !1 .n' .insistera pas sur la participation à. deux conditions: 1 )que 
soient g~ranties toutes les libertés démocratiques; 2) qu'il participe à 
égalité de droits .aux organisations dans lesquelles s'unifieront toutes les 
forces d'opposition". 

Mais c'est peut-~tre encore trop? Il faut peut-~tre l~cher encore un 
peu de lest? Effectivem8nt: 

"Le P.C.E. est prêt à donner son appui à un pouvoir monarchique 
d condition que le peuple ait ihsuite (avant, non? R~d.) la possibilit~ de 
choisir libr.::ment le régime insti tutl.onnel". 

J~t vcici ünfin J.es "mE-sures concrètes" en matière de poli tique int6-
ri8ure. Après avoir g,ffirmé l0 "caractère national du P.C.E." r_t le fait 
qu'il a clairement donscience de cE que ''les int(r~ts de la clqsse ouvri~-
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ère du pays sont avant tout nationaux", les textes illustrent les lignes 
directrices de la politique propose~ par 1~ P.C.E. : 

iiRépubiique démocratiquE~, plurë~lité: dt; partis, parlém€nt &iu.par 
"des élections libres •.. :1mnisti.G pour lr.s d&tcnùs politiques qui _ont 
"participé à la . guerrE: c ivi1 e dans 1 'un ou ·:1' autre cctmp .•• '· sépara-
" ti on .de 1' Egl~se et de 1 'Etat avec ·aid:e financière de 1 ,.Etat à 1' E-
''glise (le Pape ne refusera certain~ment pa~.·son imprimatur! R6d.); 
"expropriation· avec indemnité des te·rres appa.rtenan t aux aris toc ra tes 
"absentéistes (eux seulement! Rèd.) et des terres incultes où jamais 
"cultivees ••• , stimulation des investisDemE:nts de capi-tal p·rivé qui 
"-ne portent·· pas· prù·judic·ë." à 'T'ihd"ü.stÏ~i"e. nn.t.ionale" (le sort du pro'lé­
tariat qui reste u~ esclave dans l'industrie priv&e comme dans l'in­
dustrie nationale, on s'en· moque; l'économie natjonale passe avant 
tout!). L'énumération pourrait continue!, mais nous pensons que nos 
citations suffisent amp1cm.r:nt à celui qui veut comprGndre .• 

x .. x ... ··-- .. 
x 

Noüs avons donc donné> les preuves de Cf~ que pq~s a,ffirmi.ons au début 
de cet article. Oui, Grimau et d'autres prolétaires sont tombés et tom­
beront encore en Espagne c9mu1e partout.où,règne la tyrannie capitaliste, 
et ils seront toujours dignes du respect de tous les ~ravailleurs.·Ani­
més par une.foi que 1~ perspective de la.mort ne fait pas faiblir, ils 
se df.clarent communistes, affirmant par là leur volonté de lutte. Et ils 
le sont et le seront, m~me s'ils combattent et meurent pour une cuuso 
trahi(;. Ct:.::UX qui ne sont absolument pas communistes' CE: sont les 'dtri­
gE:ants des partis moscovites qui vi vent en f:xploi tr .. n t 1 'héri ta~~e glorieux 
de l'Internationale Communiste qu'ils ont eux-m~mes trah~e,en exploitant 
l'immaturité politique des masses, leur enthousiasme s~mn&fiance et sur­
tout l'absence aujourd'hui d'un P~~ti.international de classe qui puisse 
app0ler avec autorité tout le prol6tariat sous ses drap~aux, non ~as pour 
-le --lancer dans la lutt€· pour la. démocratie bourgeoise ou même le régine 
monarchique, pour l'industrie priv~e, pour 1~ concorde entre les classes, 
mais pour la lutte fitiale, pour enterrer le capitalisme et ses d~fenseurn 
- du bourreau F~anco jusqu'aux fossoyeurs de Moscou. 

Al ors seul amen t 1.:;: pro lé t:::.ria t pourra. défendre et honorer dignement 
la mémoire de ·ceux des siens qui .sont tombés en Espagne. 
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LA LE CON DES tv11 NEURS ASTLI RI ENS 

Défiant le gouvernement franquiste et son interdiction constitutionnel­
le de la grève, les syndic~ts verticaux, les provoc·1tions et les tortures 
policières, la misère et lét faim les mineu~s asturiens mèner1t,' depuis 
plus de deux. mois, -unE:. grèvE: hérc;>~quë·. ., . . •...... , : . ·, 

~~n. Fra~c~:-· et ailleurs, les organisations ol.:lvril3res - syndi·ca-ts ~'t pa.'rt:is 
· -:J'saluent. lE:ur·lutte, votent~_de}:~:ÏljQ_);J.9n~·:d:~.: .. sclidarité, signen_t des téJé­
---:··gr·i~é·a-(fë·-=-prot·e-:s·t:2·t-io~ _ :;~P~?--~. q.~§ ~--~~-~trç_Q_~ Y.$.r..ê.$.n -r_-çr(;._E>: Tatnie:·s~d~&:_~~ër.:q.cod"il~·ës 

---·-·sur"''l5(;Iga(fë -Gt-·cr:r·a.n.f1.dos' GX·~CU tés au garrot' et E;n. 8-ppt::ll~=;nt "-aux démocra:t"t:S 
et .aux libéraux sincèr.:.>s". ·· ' · 

· On· apprend par a.ill8urs qué des d610gués. des syndicats rü.sses devRvien t 
se. rendre; en Esp~.gnè pour y · É: tudier 1' organisa tiori ·dés _syndica'ts verti­
caux, qu'ils ont r~nvoyf; 1 eur ·vi si tê à une. da. te ul t·~rieure, ma-i~· que le 
por·te-parolB· des syndicats frE~nqui·s tes espère qu'· elle -·pvurra avoir·.lieu 
2.vant Ta fin de 1' f~nné·~. Ils ont re;nvoyé leur vi si tè! ·Bien sûr~ .le momerit 
u·'É.:tait·pas. favorable; c-s qui int5resse ces m.6ssieurs des'-··~Q"ndic~ts russes, 

·c'est l 1 org-F.tnisatiort des syndicats verticaux, et rion-pas ,~a. Juttè hÛro!que 
des prolét~ircs dé l'AsturiG rouge ! 

on .. appr~:,nd enfin qu~ des pm.:.rpHrlers sont en éours entrÉ: Hoscou et Ma­
drid pour /le,~renboursement à 1 'Espo.gnç, sous forne d' ü'Xpo·rtations de pé­
trel(;, de 1' or r0r.1.is à 12. Russie par lt- gouvern;·ncn t r€publicain lors de 
1·: guerre civile. 

Prol5taires, quollbs l0çons pouv~z-vous tiror de tou~ cela? D'abord 
qu:' il' n '.y a CJ.U' UNI; ·m~.nil~ru dG me.nifr;ster votre solidari t:é de classe avec 
l0s nd.li tn.nts en lutte ouverte coritre 1(: capi t;.:.lisme E;Spagnol; _<'-!.VeC. ):es 
mineu~s ~sturiens en gr~vc: c'est de les imiter ! · · ·· · 

A. bas. les. luttc:s .fr ·ctionnécs:, ·lr:.s .luttes de c.::.t&g-ories, les grèV:.es 
symboii.ques de 24 0u ,df. 48 heures. (N'est-e.:~ pc:.s, ninPurs fr.:nçais, à qui 
la C.G.T~ rvcorn~~nc0 -~o proposer une gr~vc de 24 heures, ~~r~~ ~a ttahison 
d•.= la· m::-t.gnifique grève illi·!ili tÉ:e do ;-:1é.~.rs-!}.vril?) Ensuit:~, que dans toùtes 

-- lEurs luttes, les ouvriers ont a vn.incrL deux enn.-:.·r:J.is ·• Un enrièmi d0clar.è 
~t bi.-..;n connu~·la .. bourgeoisiG 8t son Ltat qui sait, cllt, s'unir pa.i . .if.ëssus 
les frontiè:res pour cl[f(:-ndrt; ch~s int&r2ts de cl.:1SS1:-q uri ennèrai c..r.ché t:t 
d'autant plus d&ngerüux: lés prf.:tendus· part~s ouvriers - "coTJt~.unis.tes". ou 
''soci8.listes'1 .. - et lus syndicnts qu' i_l~ _:1nin:~nt. 

Le N° 25- cte FROGRAi:·~};1E CO} :.lT~, I :3TE est ps ru. Au snmmai re 

o. 

0 

0 

0 

Com~ünist·cs cie temps meilleurs 
Bases pour 1 'nd.hPsinn au Farti Communiste Int-ern8.tional'iste 

Soc ia li sme et 
français. III 
r:4f'ormi srne 

(Frogramme Communiste) 
syn(iicali_sme ct:a.n_$ le mnuve.m~n.t .... o.uvrier ·· 
Le_ syndicalisme r~vo~lutionnaire --c·o-nt_-~'e .·l_f! 

Le prix de l'unit~ syn~icale · 
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FRACHON CHEZ f..JQMPI DOU 

Monsieur Frachon a ·rèndu visite à MonsiE::ur Pompidou. "Un di.~logu2 s~~ns sur­
prise'', a-t-il d&clar~ apr~s l'entr~vu~, et au cours duquel il-~ 6t& seulem8nt 

··-convenu dé part Gt d'autre "9.Ul~ 1' 0tablissemcnt de rA-pports NORj,-1AUX entrt; les 
~cpr6sent~nts de li 6lasèe. ouvriare et le gouv~rnement ftaient un OBJBCTIF na­
turel". 

i•De tels cont:J.cts - nous a-t-il pror.1is - s0 renouvelleront". C(::tt;: démerche 
qui, en d'autres ~poques moins f·:.!.vorisét:s sous l'angl& de la oo.:xist.:;nce paci­
fique .. des cle~SStS vnnemi~s, eût· provoqué un tollé génér::.l, survient pourtant 
ju~ ~~···· ~P.!.~.~:.l.~ ~ ;_'~.~.~~.~.~-~~~.QP.~ .. 9..1-! . gou.:vE;; :r::n.~o~nt c_oOCf?.rnan t le "pl.':.n d~: s ta bil isa­
tion'' dont 1~ C.G;T~~ ·a juste titrG, d~nonce le C3~uct~re farouche@~nt_ahti­
ouvriér~ ·C'est pr~cis~merit c0 mouGnt-1~, 1~ nouant· 6d lb pouvoir bourgGois an­
nonce cyriiqudwent~a ls clrisse ouvri~r~ le sort qu'il entund lui r~serv~r~ que 
choisit 1& pr~t0ndu repr6sent~nt·princip~l de cette classe, pour essuye~ les 
paill1issons de l' a.ntich~nbre ::liP .. :i..~_.t.é:ri.çJJ.e ., .. un. li.~u où. les .. pr.o.l8taire:s n'entre­
ron t jc.mais, sin on pour faire.: tout , ... u tre ch os(;;. qut:- con:~rn tuler le f.la.Î tre de 
cé:.;.ns. 

x x x 

Nous savions déj~ q-q.e dE: ttlles contrr.dicti6ns ·nt; glnent .. pas I.=I. Fl,",:.chon et 
qu'il e.xceile dn.ns l'art d(; . prése;ntér les. concessions les plus rt2pugnnnt&s com­
I!le ·de "grandes conqu6tes ouvrièr0s'1• Cette fois 0ncore, ln. dÜmarch-J huoiliante 
que vient d 1 acconplir le ·ehe·f-:d·e- .. la C•G;T-;; n·ous est servie co!:ll!le unv "victoire" 
contre 1' "ost.racisni.;" de..ns lequf;l on ten:1i t ·ln g:tr~ndc ccntr~lt: ouvri8re. On 
imagine l 1 6coBur~ocnt qu'elle provoquer~ chèz l'ouvrier qui trime du matin nu 
seir pour lu grandeur n~tional8 et 1~ forco do frappe d8 ce~ ·benux·mcssieurs. 
Pourt=J.nt ce·tt\..; dé:marche n 1 n: rit-:n d' cxtrr.ordi~;;..i.re pour .. o.eux qui savent ce qu'est 
d~venu~, depuis longtenps d~j~, l'~utrefois gloricuse~.G.T. ·que nous· avons le 

.ferme espoir de voir un jour aux r.lP..ins de vrais ·r.dli ta.nts prol(~·tA.ricns. 

La C.G.T. actuellü s'est instr:.llée à:ns le capitnlisme tout cco..ra~ l~::s o.utres 
syndicats ouvert~n2nt paternalistes. Bll~ s'oppose au gouverriemGnt gcullist0, 
non po.s :.1. l'Et~ t bourgeois. ElL~) dfnonc·~-~, non pns 1~:: principe de la grandeur 
n::.tionale' du· productivisne (-?t d:-:' l 1 expansion, stimulc.nts \:::ssentiels de l'ex­
ploitant de cl~sse, mais 1~ fsçon dont 1~ h2ute b~nque 8t lu gr~nP c~pital en­
tendent y OCQ.vrer. Ses chefs pensent qu'on peut concilier les intêi:'~ts netio­
naux, c 1 est-a-dire les int6r~ts dos cln.ssE..s·· non-prolét:.:.ri(~nnes (bourgeoisie y 
compris) avec les int~rtts i~o(diats et historiques du prol~t~riat. 

"La satisfaction des r~vc.ndic···tions, P: dit Ni. Fr .~.chon au 34e Congr2·s de 1~ 
C.G.T., est possible SANS QUE LE PAYS· EN SOUFFRE". C'est justement cc: quf' ne-us, 
nous nions formellcn~nt lorsque, ~n ~ccord total avec tous ceux qui ont l~iss6 
un nom dans le ocuvement prolét~rien, nous disons ~ux ouvrivrs: il f~ut choi­
sir. Ou la pros péri té, la gr~1.nd0ur du pays 8 t, pour vous lr~ r:.:. ti on c cngrue. 
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·-· Ou la lutte acharnée pour votre beefsteak et, à plus ou moins longue é(,bèan­
ce,la lutte politique et sociale pour le pouvoir. Ou la dictature de la 
bourgeoisie (sous étiquette démocratique ou fasciste: économiquement et so­
cialement,cela fut toujours la même chose) ou VOTRE propre dictature. 

Quelques jours à peine après son entrevue avec Pompidou, Fra?hon disait, 
dans son disccurs aux délégués de la métüllurgie.: ';La C.G.T •. est contre la 
hausse des- pri:x:. et 1' inflation,' et 'elle est convaincue'' ~U' ON PEUT LES E:M­
PtCHER; MAIS LE GOUVERNtl:lENT N'A PAS CHOISI CETTE VOIE". 

Quand on est convaincu de cette poss:iibilité de maîtriser l'anarchie ééo­
nomiqu~ en régime. capitaliste, quand on pense que .la mis~re ouvri~re vient 
"dés bÉ-néfices scandaleux" des patrons et non .. de. 'ià -·èourse aù' profit et de 
l·'accurnulation profitable à toute la classe capitaliste et défendue par 
tous les gouvernements t quand .on .. ;:1·.-le f:çont ~e 9-ire _0':1 de laisser en tendre 
que la situation ouvriere n'ùtait pas la même avant le gaullisme, soüs les 
Thorez, E::~madier, Bidault ou ~.!.olle~, on ne peut pas ~pporter lù mc indre 
contribution effedtive et sinc~re a la. résistance des salariés·~ l'ex~loi­
tation. On ne peut quE.: jouer ce rÔle de bouffon.qui .. consiste à invectiver 
le gouvernement et à étélblir des "rapports nouveaux" avec.son principal re­
présentant. 

x x x 

Ce r6le, il faut rendre ~ Frachon cette justice, il le joue ~ la per­
fection. D'un c6t~ des dis~ours enflan~&s, de l'autre les basses tracta­
tions. Dans 1es ·assemblées g!·nérales, le verbe vengeur;~·'dans les lignes 
discrètes des directives aux délégués, les manoeuvres souples et insidieu­
ses, destinées à introduir'(:' ·r-a· bureaucrcJ.tic:"·cégf·tiste ·dans les places déte­
nues par son homologue du type F.O. ou C.F.T.C. La preuve? Pour qui sait 
liro-, elle est fournie par le discours de Frachon quelques jours à peine 
après l'r;;ntrcvu( avec Pompidou! "La C.G.T., a-t-il dit, ne cautionnera pas 
les ma.noGuvres" du gouvernement. EllE: appelle "ses milito.nts â orgahiser 
l'action ouverte". De vastes_ mouvem0nts unitaires en perspective, donc? 
Une solidarite de fait -et non pas verbale - entre professions et catégo­
ries? La r6pudiation des gr~ves limit6ss et tournantes? L'action directe 
au lieu d.e l'arl.dtrage? Non pa.s. Rtzstons-~::n, dit en substanc<:: Frachon, aux 
''n~thod~s dont l'effic~cit~ a &t& attest~u par le pouvoir lui-mtme qui 

.leur a donné des noms de bn.pt0me: GRtVES-SURP~ISES, de HARCELSl.J:.T•:NT. '' Res­
tons-en donc à -ces dtcovants mouvements fractionnés-qui ont eu le succès 
que t•.on- sait~ aüx· gr•3vcs du ·24 heurt::s, d'une ht::ure, d'un quart d'heure, 
tant8t des uns, tant6t des autres.: ''La classe ouvri~re, c'est toujours Fra­
chon qui par lê·, S'ADAPTE aux mo;y:cns dt: combats, aux conditions qui lui sont 
faites". 

En somme~, selon cette conception opportuniste, ellE.: "choisit" sc·s métho­
d~s d'action~ Mais lorsqu0 c~s m~thod0s, par chanC(', sont cGllos de la 
vraie et s8.ine lutto de clHss~,. auxqu0ll~_)s nous appJaudissons 8.V€:C enthou­
siasme;, lorsque les ouvri8rs "cr.oisissent" la lutte •Jt non la tra.ns2..ction, 
que "choisissent les hommes de ~rrrchon ? H ous le sa.vons bif:n et lt.:. gr~ve 
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des.min8urs·l'a encori;.;.:'lontré: ils choisissent le compromis, la ca.pitu1·9.­
tion,. qui. "ad~ptcn t" curieust::;ment los Tf:vendic& ti ons. pos8es aux exigen- • 
ces impbratives du p~tronat. La phrase syndicale invoque ln lutte, 1~ 
contenu c'est la conciliation. 

La C.G.T. ·r~vendique, revertdique, ·comme.si son succ~s d~p8n~ait de la 
longueur des :tc::vendic2tions. Elle qui .ne veut pas cautionner les ma­
noeuvres des ~~trans et du gouvern~ment en r~cl~mant le droit de cit~ 
des syndicats dftns l'en tr-::prise, wllw cau tionn~;, ln. poli tique des chefs 
d'entreprise, v~ritablcs patrons du gouvernument. EllG va m~me jusqu'â 
exiger "ce qui eut paraître un eu osé (sic)~ de!::i heures payées pour 
les assemblt;~S de syndiqu8s" et aus.si ça. ne se tr(·UVE· pa.s dans .le dis­
cours, mais dans un coin discrt:!t du "Peuplt") "ic paie4H.:nt. par· -le patron 
des cours d'instruction des militants syn-dicflux". 

Les ca-pitalistes sc~rc:.isnt ·donc assez sots pour pay8r la formati·on de ······- . . ······· . . . . .. .. ·-·.. . ,. 
. ceux :qui vont l.:;s combr;ttre ? Non, mais ils seront plutot assez malins 
. pour conclure ce marché, et l~iss"e.r quelques miettes à ceux qui les ser­
vent si util~:.:ment. Le droit·dc; regc.rd sur·l2 gestion de l'entreprise en 
[change du droit de 1~ ccmbattre, les fauteuils r6mbourr6s des conseils 
d'administration en ~change de la renonciation aux gr~ves et aux mani­
festations de rue: c'est l~ le seul et v~ritRbl2 contenu social et poli­
tique des "cont.~.cts" enfin É:tablis 2ntre F'rachon ::.:t Por.Ipidou. 

x 
x x 

Parl8 .. nt de. l' entrGvuc avec Pompidou:, Frachon a. dit aJ.l'_X journalis·tes: 
nLc seul moy8n de COHABITER, c' es.t d'avoir des rapports".· Av~c le capi­
talisme, 1~ prolit::-.. rie.t nt: Pf~Ut avoir d'n'J.tres r; .. pports que ceux qu'il 
subit. Il ne psut pas plu~ ~' c.chabi ter." avec SQS re;présentan ts qub le 
prisonnier n0 p0ut cohabiter ~vec son ge6li8r, l'esclave avec son mai­
tre, le. cheval avec son cavalier~ Pour cracher un jour le mor~ chpit~­
lî-Eft~e.·;·· .lJ: .. r·t.=·àër"\rE;ra sa première-- rtÙtd~ .. Èt ces dirigs·r.tn ts indigl.l?f?. 9.Yi .. ont 
r•. itP.püdehë~··<re .. parre.r t:t d' ng-ir en son nom. . ........ -· 

NOM et adresse ·····*"·······-.···································· . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 
SOUSCRIT UN ABOi'L.'Elill?~l\JT (raye:" lPS r1ention::: inutiles) 

-à Prg_gra~me=-:CO!Q!J1!!2.i.ê.!f. ( normal ( 9 =-) 
de ~nutiPn (20 F) 
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Versements .9.. Programme Com·?1Uni st~ C.C.P. 220 2 22 îvia rse ille 
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Lettre d'Angleterre 

LA GREvE· DU 13.ATI MENT 

Le 'n}o'dèle ?-nglais" En m:;. tiÈr_e de pcrfn.i te colle:.bor;_t.tion e.n,.tr.e .appareils 
synd-ïce..ux d'une part, et patrc.nnt et gouvernGmr.·nt dE~ l's.utre, hn.nte.les €S­

prits des chefs syndicalistes de ~oute l'Europe ocbidental0 et d'ailleurs. 
A 1~ lueur de l'exp~rieQce rbc0nta de ln lutta des maçons en Angleterre, 
il n'est pas sans ~nt~r&t de voir ce qu'~l recouvre. · 

En Angleterre, la Ffd&r~tion du B~timent g~oupe 2o syndicats de m~tieœ 
compren~~.nt chacun l:~s ouvri .. :rs qualifiés · 0t l~s mt:.noi·Uvrç·s Q..e .chaque cor­
poration.· Ellt: est une des plus faibles du mouvèment syndical anglais: sur 
un milli6n et demi d'ouvri8rs 0t manoeuvres, mc~ins d'un tiers seulement 
est syndiqué., D'rutrü part, L.:s huit-dixi~rne:s dt:: CES syndiqufs sont des 
ouvriers qualifi~s, le rGst~, infime, est compas& de m2noeuvres. 

Il _y·n.pl~si6u~s mois, 1~ F6d6r~tion d~·BAtimcnt, sans grande convic­
tion et tout pl.ato'niqu•~ment, 8vr-~i t lé:~ncé une doubl<:: rE.·vr,ndication~ 40 h. 
de trnvaii par· sernainG :.~u lit u de 42 h. comül~ base: du se.l,:"irc ·noiiiinal;aug­
mEntation uniforme -d~ ~ 3.0.0. p2r semaine,soit ~nviron 25~ de plus par 
r'tpport ·au ;salc.~ir8 de br:ss ac tuGl dt.: 1' ouvriE?r qu~lifi,~. J .. titre d' informa• 
tion, le sala~te de base ~ctu8l de l'ouvrier ~u~lifi~ cst.~de ~ 12 ~ar se­
I:Js.ine·pour 42,.h., ctcelul du m'-=!.noeuvrc de pres dE:~ 11 dans les .. mêmes con-
ditions. (1 ~vaut environ 1~95 frs) · 

Le 14 aodt donc, npr?~qvoir ~puist tcutes les ressou~cés··su~ceptibles 
d'bvitcr la·g~~ve, ln F6d[r~tion dbcr~t& un arr~t de travail d'une semeine 
~. p~rtir du 19 ao~t. Pour ~trc biùn sdr~ que 12 port6s en s2r~it r6duite, 
2ll0 lG limita, sur c2rt2ins ch~ntiers, ~ 10~ des ouvri0rs! Cette d[6ision 
survint, bi(:n sûr, n.prf:s un2 u1timG entrevue; .nvÎ~c l._,s <::ntr.~pr•·neurs qui, 
face aux revendications ci-d0ssus, offrqient 1~ semninc de.40 h. A p~rtir 
d.=: 1965 et uniqucne:nt pour lc:s mois d~hiv..:::.r., .où 10 tr::.'Vf":.il est réduit au 
rninj.mumj lr· sPl~ire pay[ alors le s~rni~, nGiurellciment, sur la bnse de 
40 p .. 8ri· plus· (!), ils offr~.tif;nt un.:.· ~~.ugml:ntn.tion progrsssive ét~.i.lée sur 
3 r:.ns, ·nu. bout desqut:is 1' o'·vri(~r spÉ;cialis~ obtiondr=:i t .::~nviron 12)~ d' aug­
ffi(ntation et le meno&uvrè 1~ moit~ seulBment. 

x x x 

SElon le sch::ma,désormais cl2..ssiqu€ e:.n Fr~tncc.. c;t en It.1lie notamP.tent, 
l·;s dir('ct.ions syndice.l8s l.:is;:;(:-.:ù~ i'initi:::tivc de= 1[:. gr:~ve aux échelons 
loc~ux, ~fin d0 n~ p~s pnr~ftr~ ln retrnit par rupport ~ ln bose. C'est 
ainsi qu0 sur la Mers~~- (r'gion de Liverpool), l'ens0mblc d~s chnntiers 
de construction ~st stopp[, contrairement aux dirbctiv~s dLs syndicats; 
duro..nt 1[~ scmr.ine de grE~vc 'i d:tns c~..ttt r:'_:gion, d, s b:~g~'rr ... s .~:clatent E::ntre 
l.:.:s ~iqu;}t's de grdve f-~t des. "j,-:~unes''·. ~~nfin, lors d 1 un me;cting monstr6, 
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Ïréuni d Live-rpool, lr:. poursuite de 1. grève-: i1limit8.:.: -ast votée à l'Ü:~ 
n::;.nimi té et les beur\:s suppl[.m~ntaire:s sont r·. fusL~;S jusqu 1 rl ce qu'; s2..!. 
~JJ.sfn.ction compl~ t .. : soit obtenut:. Dr..ns ct:tte rsgion, 1.-:s tr~;~..di tians de 
lutte remontent aux gr<:;.ndtis b ;.taille de 1924, me;nét~s d:::.ns ls b~.timent 
en autres p~r l0s comit6s ouvriers, pr&ts alors ~ la lutt~ ~ outrance 
contre: los p.1.trons c,t pour ln prise du ponvoir. 

Mais les temps sont chDng&s. A.l'[chell0 conf&d6ral8 cette fois, 
le T.U.C., dès le jeudi de la senu:~.in(; dE: gr~vc, r&unit un comité. de 
régl&ment des li tigE-s du trs.vail, 0t fit conn[iÎ tr0 sE=s vues sur la grè­
vo dans le;s term2s que nous rr:.produisons litt&r~:l~~m(:•nt : 

11Alors quç nous, Ccr.:. tr ..~.le confl·déra.le, nous nE: sommes pas en­
''cJin d attacher trop d'importance~ C8 conflit, puisqu'il n'intb­
"resse qu'une sE:r:tn.in0 de tr~1.vail, perdus pour 1 'Bconomie na tiona­
''le, et uniqu,gcnt 10 f des ouvri~rs du bAtio2nt, d8UX points re­
"tiennent cGp\..;nd:l.nt notre r-tttbntion: 

" 1) D~.ns. 1t; b~~tim0nt, si mc.inton~nt, du f[,.it de la diff6rence 
"t:ntrG snl~-:.ircs. ré·eis ~t s2L. ires nomin·~:ux, des ouvriers et des 
"ma.noe;uvros trouvent inclividuùllt:w::.:nt un'-. r::filb.•UCb<;; à un prix su-
" , . ' 1 . , _, d' t 1 t t \ per1eur a ccc Ul n .. JgocJ.e par nos syn 1cr: s ::vGc e. pE:. rona f'. 
11 1 f {chelle nr:.tion.~·.le, l·:~S p~rspectiVCS d 1 Or~_.;T:nisatinn syndical2 
'''puiss-!:"L"nit--_ ·sont, des plus sorHbrcs." Bn d'.-:~.utrE:s t0rmc::s, quE: devien­
nent nos· ~"jcbs" au sein de 1 'gppar~:il syndice..l! 

... ·.. , ... "; 2). Li. hi{;rc.rchie des s····.l::J.ires entre ouvri2rs qu'a.1ifiés et 
,;m,.2.no~~'L· . ..,·~es· snv~_sr .. g2ü par les E:~ntrr:-pr( n~urs dans l'offre d' augmen­
"te.tions que nos 3yndicnts ont r,~jctl::c, seront consid0r~:..bl<::ment 
''6t~ridu0, ~t nous d~vons nous pr~occuper de lR bonne entonte in-

'··> "'tersyndicn.ll:.··.:u · 
. . -

. Nous,. nJoute,rohs ici d~ux r.1ots d'explic.-·~tion. D0:ux fBctC:;urs font 
qu'il CX.is,t.(;. Un l2..rgF 'fo·ssé: untrc S2l::~irGS de b.:t.SC-: f..'t s;~_l..,,ires rfels, 
sur tc~ t d~s .1(· Ct:!.'s des m~.noGuvr~s; 

n) L'&ycluticn dcs.tGchniques_d~ construction rfclamc ~de plus en 
plus un~ ~~in-d'6e~vre non-sp&cirilis&e~ d'o~ tr~s forte de~~nd~ de ma­
noeuvres. 

b) A l'l·chelle n.:.ticn.·l(,, l2 Conf'd[r~,tior! s"'rndic:.:.lc (T.U.C.~ 
participe, 'Cl.ux côtés d'--s pf~trons t::t d(.:S !:1Habros du gouv....:rnenGnts, a une 
cùml~!.l.ssion ch. •.rgCu d' 6vrL1ucr l0s "busoins dt 1.~ clr:ss0 ouvriùre" duns 
le c.:t.dre dé 1'-~: .. ugmc.ntL.tion du r(.;v0nu nationc::.l d;:.ns son ensc;mble. Les 
indicos dftermin&s pRr c~tt0 co~r.ission r&posent sur l~s prix de d~tail 
"Çq.rrig~s" par les. noycnnc-s de s:,.lnirc p:oyf:c-:;s dr..ns li:.S cliversc.s indus­
triE-s. Cor:u~E: partout dr-tns 1· nond::,, ce "correctif" n.pplic1u& aux indus­
tri.es les plus nodern0s '-: t 1 ,,s plus d6v0lopp·~E:s, t::.; 11r.;s que 1' [~u tomobi­
le, pèse sur las industriesnynnt une t0chniquL tr~ditionnclle. 

x x x 

Qciant=A ln conclusion du lt, gr~v~ du b~tio~nt, on 1~ devincrn f~ci-
12o;;;nt, lcrsqü'on sc.ura qut::, d8s 18 jGudi de lt scr:1:·inc de:: p;r0.~vc, ln 
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f~ration du Bâtiment donne l'ordre de reprise inconditionnelle du travail 
nour le lundi suivant. Elle abandonne purement et simplement Ja menace brBn­
die d'étendre la grève. 

Mais pour donner une idée de l'ampleur de la trahison syndicale, il faut 
nonsidérer les points principaux de l'accord intervenu~ 

a) A l'avenir, tout changement dans les salaires sera basé non plus sur 
les prix de détail accomp~gn~d'un correctif, mais sur un index de produc­
tivité à __ l'échelle natïonale (la productivité des ronds-de-cuir y compris?) 

· b~ La_semaine de travail sera basée sur 41 h. tout au ~ong de l'année, 
mai~ a partir de mars 1965 seulement. _ · 

:e) Les àugmentations de salaires consenties sont, en fait, celles que 
proposaient les entrepreneurs avant la gr~ve (et sont donc sans aucune com­
mune mesure avec les revendications des ouvriers du b2.timent!). Elles sont 
établies de mani~re ~ élargir l'éventail des salaires entre les ouvriers 
spécialisés et -les manoeuvres au a~·(ïriment de ces derniers (malgré 1' évolu­
tion technique du capitalisme industriel qui nivelle de plus en plus les 
métiers au r.iveau le plus be.s au grand dam de l'aristocratie ouvrière et 
des bonzes syndicaux). 

d) Enfin, les augmentations ne joueront, surtout pour les manoeuvres, 
que si des heures suppl~mentaires sont travaillées. Or la moyenne du temps 
de travail hebdommadaire est déjà de 4:9 h. dans· 1 '- inùus.trie du bâtiment en 
Angleterre. 

On voit tout de suite la signification de cette clause. En obligeant 
les manoeuvres dont l'industrie a un besoin toujours croissant à faire des 
heures supplémentaires, les p~trons diminuent ~eur demande de main-d'oeuvre. 
Or on sait qu'une forte demande de main-d'oeuvre favorise les revcndicatioœ 
de salaire et met les patrons en position de qu~mandeur. Nous ne répéterom 
-jamais· assez qùe· les heiâ·es-- suppl€me!! ta ires ont - au moins - un triple ef­
fet:- elles diminuent le s::1lairr: horaire du tra.yg.il àe durée normale,_ 1' ou­
vrier se ~àttr~~cint•i (p~r ses s~uls moy~ns individuels: sa sueur) avec les 
heures supplémentaires pour gagner ''honnêtE:m~:.:nt" sa vic_; elles font baisser 
le demande de main-d'oeuvrG et augmentent la main-d'oeuvre tenue en réserve 
par le capital (diminuent les "prolétaires de la production" et les surex­
ploi tE:nt selon le·s besoins S.!lisonni~rs de la product.ion). Cette main-d' oeu­
vre en r&serve fait pr(~ssion sur l8s ouvriGrs occupés, menacés de concurrents 
à bas prix, alors qu 1 ~ux-m6n0s ont déjà l8ur sal~ir8 abaissé par la méthode 
des heures suppl~mentaires. Ainsi l'ens~mble de la classe ouvri~re voit ses 
sal~ires d&prim6s. Ellos ;htt~nuGnt, enfin, le contre-coup de la crise puis­
qu'alors les p::.trons (c:t l0s syndicats) rt.mèn,3ront les heures de travail au 
niveau· normal si biz:n qne lt:.:s ouvri·>rs s•.::ront mis c:n chômage complét un peu 
plus tE'.rd. 

Une fois de plus,- li~ristocratie ouvri~re anglaise s'est fait acheter 
d 1 d . 1 . t . . , , . 1 . 1 r.:r • d 1 t aux ep~ns as ouvr1ers ang a1s e 1mm1grGs non-spcc1a 1ses. ~a1s ores c 

d[jd on p0ut affirmer que l'bconomi~ anglaisü ne peut ut ne pourra plus of­
frir qu0 des caricGturGs d 1 accords de snl~ires pour berner 1~ masse ouvri~­
rc. D6j~, d~ns le b~tim~nt, l:1 proportion des mnno~uvres est de 2 contre 3: 
les ouvriers rep~rtiront donc bientôt à l'ass~ut, et c~tt8 fois pour un~uu­
tre r&sul tat que cent sous Je 1 1 h8urc· dans d,_,ux rtns! 
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L\..J.\C. SUR LA G I~Ev'E DFS MARINS 

Nous avons rendu compte, dans notr0 dernier num~ro, ·du ·sabotage de 
la grève des m~rins par les directions syndicales. Un articl~ dans 11 Le 
Peuple" (n°685; .. 1-15/9/1963) de Guerna.is, secrétaire général de la. fé­
dération C.G.T. des mnrins, qui tente de justifier ln "tactique" de la 
direction syndical.a,nous incite à :revenir sur cet argument. 

C'est après la.défaite, après la cnpitulo.tion que G:uernais découvre 
l'intr.J.nsit"o:_·uancE. des. armateurs, lG "mur 11

, impossible à abattré que re­
présentait, dr:,vant los délùgti6s· ouvri~rs, 1~ collusion du gouvernt::ment 
et du patronat. Avant; ils préfér:li8n t luisscr croire qu8 le succès se~ 
rait rapid0 et aise, que. l:_~ tactiqU0' de; h::rcèl~ment pour uppuyE:r lüS 
tractations outour du tapis vert suffir~it à faire plier les armateurs. 
Et ils viennent aujourd'hui se lament~r qu'ils ont trouv& devant eux le 
"mur infr2.nchissable" du patronat et du gouvernement coalisés. 

Dans l'sr.gumcnt·.1.tion .du secr·étaire f.édsral, il y a en tcut cas un 
point sur lequel les moins aYertis ne pcuven.t se · .. tromper: .. c 1 est celui 
qui r6v~lo d~~s toute sori ignomini~ le r8le jou~ par la m~nac~ des ar­
mateurs de dÉ~sarmer les navires 12t de j•::ter les marins sur le pavé. Cet 
odieux chantage, nous l'avions pressenti et dÉ':noncé ici m6me, mais nous 

· n~. savions pas alors qu'il avait é'té un véritable ultimatum devant le­
·- :quel lùs dirigeants syndicaux se sont lamsntablement degonflés .. 

·· ''Les armateurs, 6crit Guern~is, avaient pris la d~cision d~ d&sarmer 
"les bateaux de Marseille ot tous les autres navires qui refuseraient 
''dtappareiller; cette decision .. duvait.~tre rendue publique ùn fin 
"d'apr~s-miJi, le 8. " : 

Voilà qui r..:st clair et confirme ce que nous avions dit. c'est la 
menace du lo6k-6ui qui ~st a l'origin~ de l'ordre dé ln reprise du tra- ! 

vail. Pour sauv~r 1~ faco, Guernais ~crit: 

"Jê fis savoir, n.u nom àe notre org:1nisP.tion syndicalê, que nous 
"répondrions .<J.vcc to·u te l::t rieul: ur vou.l ue à tout,.) mesure qui prendrait 
la tournure d'un:-=: provoc3.tj.on." 

Pure f:Jnfaronno.de, car; "compte t:::.'nu de ce qui: los ré sul ta ts obte­
nus &t<.:.icn t positifs" (on a d[jr~. vu conG;:··.:n t: 1 >::·-de plus qu·::: ce que pro­
posaient ini tü.t.lcmen t les n.r;n: .. t~:•urs ! ) , "nous dl':m~lndions aux marins de 
cesser les retards À. 1 1 ::1pprü~eillag0." 

Cettb capitulation Gst un~ d~faite pire que n'importe quelle d~fai­
te qui uur~it &t& essuy~e ~pr~s des journ6cs da luttG effective. Llle 
brise le mo~al des ouvriers p~rcc qu'elle brise la seule force dont 
ils disposent: lt::ur colère et leur révolte contr._ le cynisme et la 
f&rocit~ des patrons. Ses cons5quences n&fastGs n'ont pas tard&, 
d'ailleurs, ~ se faire sentir. L'~pr~uve du désLrmement en bloc de 
tous les n~vires, quo les responsnblos syndic~ux ont voulu bviter en 
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-crrretan t 1~ grève - et qui n' aur~.i t pn.s manqué d~ provoquer de fortes 
réactions· dans ·la classe ouvri8r:; -, voil~ qu'ils la subissent mainténant 
en d~tnil : les armateurs m~rseillRis dbsarmemt progressivement leurs pa­
quebots E.'t ·le syndi-eat n' envisngt:: plus que d'y ·opposer de pl~ toniques 
"journées de protestation"··!· · .. :·::. 

x 
x x 

Mais là où les chefs syndicn.ux sont les plus répugnt1.nts, c'est lors­
qu' ils tentent de s~ justifier en pr6t~ndo.nt qu'ils emploi-..:nt dG ''nou­
velles méthodes" conformes à 1' "f:volution gbnt~rale". 

"_?as mnl de marins, écrit Gu~Jrn::.is, ont dit:' Pourquoi pas une grève 
totale, sans limitation du dur~o, afin d'on finir avec les conditions 
ac tu(ülcs?'" 

Quel horrible anachronisme, :::1. l'époquE: de ln. co axis tence p:1.cifique 

''La vie ctnnge sans cesse, rétorque la voix du modernismG syndical, 
ce- ui· n'est as bGn au:ourd'hui peut l'ê·tr.e ·d·t:main mRis L.:.ctuellement, 

·--pou-r .. d-i-f.for.ente.s ra,isOn-s- inavouéGs (;t inA.voua.bles. Red. , la. greve·· 
:-s_a_n.s ·!_imite _èt&_i ~ .. A é<?.?.-rter. D_e plus, il-ne· s 1-agissc.i t que d'une etape·, 
dur.e -cGrtes ,. ·.pour -le .sort du. marin c-t non d'en· finir uvee l' cxploi ta­
ti on." 

lutrement dit, la· grève illimitée, qui est·.·prCcisément la seule arme 
des ouvriers en période de stabilit~ capitaliste, se trouve assimil~o · 
~un acte r6vol~tionriiire et, ·cocici~ ~~li~, iojetée dans un ~v~nir loin-
tain.. · · · 

· :"1 1.explo.i.ta ti on,. ... n.ous di t-on r.m effet, n.:;; disp~raî trH qu 1 11vec lo 
r&gime, c'~st~~-dire au moment od les ~ichesses, ·les moyens do pro~ 
dùc.t.io~, les .. nA.vir-es apparti.::ndront ·Ù lt::.···collectivité .. " 

. ~ous nous cont~nterons .de not~r qu~, comm~ 6~~- messi0urs Frachon et· 
Thorez ne compt~nt, pour att0indre CGS objectifs, que sur les bulletins 
de vote, il y a encore de b8~ux jours on persp~ctive pour les parlottes 
st~riles, muis de tout r~pos, des dirigeants syndicaux. 

1 'usage de lc., grèv0 illimi tf:c 2.insi renvoyé aux calendes grocques, voi­
ci l\J savn.ntissime. argum~nt historiqul: On n 1 en est plus dit, Ln substance 
Guerne.is, à 1' époque où •:18. th~ori;:; des minori t~s a~issG.n te:s avait la ve­
dette dans lc:s mili ... ::ux. syndicn.listr.;s". 1' auteur, ~leve Sr'..ns doute de maî­
tre Frachon, lüi-même anci0n ~1.n'<rcbo-~;ynùic:1liste, professe pourtant le 
~Iti~-gr~nd ~~pris pour l~·mot drordre r~volutfon~~ire de 1~ grdve g~néra­
le de .. l •'&:poque hGroS!quc· du syndicalismv. Et il ignore complètement ( oti 
feint d'ignorer: les scuvcnirs sont parfois gÔnr.,nts ••• ) l~ conct::ption de 
la gr~ve g&n&r~lc politique qua L[nins et Rosa Luxemburg (qui n'~tnient 
pas des utopistes,. n'est.::..cc pns Honsiour Guornais?) déf,:nd[~iE:.nt. D'ail­
leurs, gr~vu illimit~e et gr~ve g6n~ralc n0 sont p~s une scul0 et m8me 
chose. Si la seconde implique un d~p~ssement des obj~ctifs pur6ment syndi­
caux du prol~tariat en lutte, si elle pose donc, d'unG mnni~re ou d'une 
·autre, lG probl~me de la prise du pouvoir, ln promidrri n'est qu'un mini-
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mum de la lutte rt:vendica.tive c.u-dcssous duquel il n'y a pas de grève ..du 
tout. Mais monsieur Guernais se moque dG tout cela et il {>c:ri t tranquil ... " 
lemt::nt: ''Une organisation syndic<-:.18 de masse ne se mène plus comme un 
syndic.:;.t d'il y a trente ans aux raaigres effectifs". 

A la bonne heure ! Ce qui &tait possible avec quelqu~s oilli~rs de· 
syndiqu~s ne l'est plus lorsqu'ils se comptent par centaines de mille ! 
Sinon, cc; sE::ra.it une "aventure". D'accord, monsieur Guernais, ce serait 
une d~ngcreuse aventure pour le p~tronat; mais,heureusemcnt pour lui, 
vous ~tes ld; vous veillez, vous et vos pareils et vous ~t~s dot~s de 
marti~res bien trop reffin~es pour ~u'il y ait le moindre dang8r que vous 
vous lnnciez dans une "aventure" d' :::.ussi mauvais godt 

x x x 

Dogna tis tes comme nous 1~:, :'3 r~~..r,H:-·.s 5 nous appelons CAI'I'rULATIOU cet 
abandon pe.r lt.;S syndicats de leurs moyens de lutte traditionnels. Guer­
nais nous explique au contr~ire qu0 lR tactique actuellb. s8m~ 1~ panique 
dans l•;; cr'.mp ~nnemi:. '~L'action d(;;s orga-nisations 'd.e; ·mr..ssè s' c.-;xerce par­
tout dans les commis.sions offciellos, da.ns les cons·eils d' ndministrutio 
et dans les co~missions Rri tB.ir_es en somme, partout où les pa trans .. 
sont lr;s p_lu$ forts.· R~_g.. , par 1' organisation des grèves s.' il y a lieu" 
(c0 qui __ n'est évidommcnt pas lt.:: 8:--ts, lors·que leS·dbl6gués des marins se 
heurtent au "mur" do 1 1 intransigcanc.; dE::s ar::ŒLteurs: le plus urg;;nt,"aio:œ, 
c'est da mettre fin aux gr3ves, mtm0 dri 24 heures!). CG qu'il Rpp~lle. · 
"combattre les capitalistes sur leur propre turrain", c'est crla. Mais 
il y a un hic : "ce terrain, ·il y a peu d'années encor•=, n' (.;tu.i t connu 

·· que· de rares initiés", et c 1 ~st pourquoi "i1' est néc0ssairG, 1 'c:xpérien­
ce le prouve (on effet!!!) qu~ les syndiqu~s, qui ont d se prononcsr, 
tiennent compte de l'avis de lGurs responsables''• Ces derniers4 .en effet, 
"disposent sur les probl~mos générnux et particuliers de DONNÉES :;.UE NE 
l!.U3SÈDENT PAS LES CAMARADES ENBAR:.-~UÉS". Or c'est indispEnse.bl~· pour que 
"la democrn. tie syndicale s 'exerce pl Ginmacn t en tou tes circ ons tances". 

Arrêtons là ce chapelet réthorique destiné à f~ire pnsser des ves­
sies pour des lanterne·s. Voulez-vous savoir quvllüs sont ces "données" 
myst&rieusc:s que vous, m~lhouroux prol~,t;;.ires ignornnts, ne pouvez con­
naitre et que vos dirigeants ss gurd,~nt bi~n de vous r&v&ler ? Pour les 
d~couvrir, il suffit de lire l~ conclusion de l 1 articl~ que nous 2vons 

·ci té. Ln dir0ction syndicale y· ':.ppc Ile 1-::s m::t.rins ~ lu tt er pour leurs 
rev-.:.:ndic:::~.tions, à s'unir, :::1. conb·;ttrc,· otc.,· . .etc. ut··à "-inposer une·po­
.li tique NATIONALE DE D~~FhNSE El, DE D8VELOPF, 'Mfi~NT d~Z· la marinG de commer­
cc, POUR QU'ELLE PRENUE UNB ;_;LU~ GRLNDE PART DANS I10S EXFORTS-IMPORTS et 
dans le: trD.fic in te-rna tional". 

Tout le secret ust la: quRnd JGs dirig~~nts ouvri2rs s~ prononcent 
pour un8 politique n[.tionalé:, c'est~ri-dire d'int6r.~t c:tpit:-tlist~, quand 
ils v~ulent, pour recu0illir qu~lques mi~tt0s du profit, d6v~lop,er les 
o.ffu.ires du pc.tron, ils sont coC'lplètdni.:..nt d~snrmés devant cc:lui-ci ~t, 
darts l'. urs fé'.mcuses p: .. r-lott,:.:s, s'ils r.' clament quelques nm~lior:o tiens 
pour l':...s sn.ln.riés, . ils s0 voiünt oppos~..:r lf! rt·.ntn.bili té: de ces n.ff.:lires, 



1) 

_,_ 
la n~cessit~ des bas prix de revient, l'int6r~t sup~rieur de la nntion, le 
prEstige du pŒvillon, lu concurrence int~rnationale, en un mot TOUS LES IM­
Pn:RATIFS ANTI-OUVHIERS auxquGls, par leur patriotisme, lëur incivisme et 
leur modernisme, ils ont irrbo~diablrlmcnt ~dh~r&. Et alors, i~n'ont plus 
qu'à la fermer 2t à briser la grève. Guernais écrit que, si les·dirigeants 
syndicaux :~v;::isn t écouté la. volonté, qui étn.i t celle de., tous les t1arins, de 
continuer 1::·~ grève, ils n'auraient joué qu' "un rôle de tr~tnsmission". Mais 
qu'ils le vc:ui~lent ou non, ils n'ont été que des "~:.gents de transmission", 
les .:-..gents de transmission de 1:~ volonté des arm: .. tr.urs ! 

Notre position est plus brève et sc1ns données mystérieuses. Elle tient 
en quelques mots: Merde pour ln grandeur nationalç, pour les imports-expor~, 
pour le prestig~ du pnvillon! En ~vant tout pour la lutte revendicative in­
conditionnelle, en att~nd~nt ct en prép~rnnt l'assaut révolutionnaire con­
tre le capitalisme ! 

NOS REUNI ONS 

Vendredi 25 :octobre, à 21 h. 10 rue d€ Lancry. Xe. 

LE CONFLIT- SINO- RUSSE ET NOTRE COMBAT 

samedi 26 octobr~ à 21 h. A l'ARTISTIC, cours J. Thierry 

IL N'Y A PAS DE IVe INTERNATIONALE 
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LA FABL.E DE LA LUTTE ANTI-MONOPOLISTE 

Cert~ins croient eneor~ A la lutte des Rus~es contre lGs monopoles 
du cnpitn.lisme imp~rialistc. A ceux~ln~ -nous voudrions r;-:coriter un~~pe­
titc histoire .. qui 3. ég~lemént le méri-te de. bien·m.ontré-;r qu2lle: est le· 
nstur·~ ·de la "coexistence pacifique'' de M. Khrouchtcht::v. Voici.: . .. . . ' . 

Il 6tR.i t une fois un .trust G.ng1o-s~ri~ain· qui ù~:tené-:it le monopol·e 
mondial de la VE:ntc~ des di '::m~nts. ·On 1' appelait lu; "De B..:.:.;rs Consolida­
ted l:Iin.es Ltdu. · Or lt.: rapport à' n.ffaires de CE: trust, cor.1rt1l;;n té par 
1 1 habdomnadA-ire alie_manll.,"Dic.: Zci t" (n°21), nous apprend qu'il aurait 
créé "la plus ét-range comtaun;o.ut[ .. d' intérets du, ~onde". Voilà laquelle: 

LÈ: cartel, ainsi que sa filiu.le comraerciale, la "Di2mond Corpora~ 
tian" d\; Londres, fait r .. rtic du groupe Oppùnheimt~r qui éJ. son siège · 
princip~l a Johannesbourg.Les fonctionn~ires d 1 0pp~nhGim0r, fnisant 
preuve J'un sens raffin& des ~ff~ires, ont peu ~ peu acquis ou absorb~ 
dP.ns l.,~ur "famille" .. tous .. ou p:r·.:;$CflJe. t9.~s .. lE:s petits product13urs des 
pays où il est possible d' sxtr::.ire des di:··marÏts (outre 1 'Afril{ue du Sud, 
le Congo, l'Angel~, le TRng~nyik~, la Sierra L~onc, le LibGria, la c~­
te è.' Ivoire): "Après :î.voir réussi 8. pr(.;·ndre t;n mains pl, us cl r::::s neuf­
dixi~mes de la production mondi ~le des di2mants bruts, 1~ Di-~ond Cor­
poration a fix6 des contingents d~ production qui~~0 doivent p~s 6tre 
dSpasa~s. Chnque ~nn~e, ls c~rtvl rc9oit la producii9n tot~la des di­
verses üntrcprises ù' t•xtraction, n_:.is il nG met en vente (iUe jus te ce 
qu'il f2ut pour mcintcnir 1~ ri:r2tG ~t par cons6qucnt des prix ~lev6s. 
Le r0ste c:st mis de côte'~ Voilà cor:if.1tnt ce. cartel, nourri de 1 1 exploi­
tation sanglante du prol6t~ri~t d~ couleur,.r,alise de bonn0s affaires! 

Mais un jour,l'inattcndu 2..rriva. Zn 1956, les Russt?.S pur~::nt commen­
cer l'exploitution industriello des gisements diaQantif~ras de Jakutsk, 
en Sib~rie, qu2 leur minist~r~ d~s recherch8s g~olo~iqdes~dAfinissait 
dès 1954 comme "riches, très &tendus et haut~mrmt productifs". · 

1 e mono po 1 e d •· 0 p.p 0 n ho i Ber 6 t ( ~ i t. 1:1 en n. c é par . la Rus siG • é 1 .;;; tai t peut­
etr8 une menace p~ol6tnrienne, une promess~ de vengeance peur le sang 
et L:: sueur des prolétaires .J.fricains ? non! Oppenheiner ne: crt:.ignai t 
qu'unG chose: que de nouv0:rtux di2..n_nts scient nis en vtJnte: sur le r.w.r­
ch6 et que cela ~ fasse - horreur! - bRisser les prix! Lorsque la 
chose parut vraiment pr~oc~upant0, Oppenheimer et ses fia·~los se r~uni­
rent at d6cid~rent d'offrir nux Russes leur amicale collnbor~tion. Com­
me ils savaient bien qu'ils ~vrrient aff~ire aux th~orici0ns de ln co­
ëxiste:nce et de 1' 0mul~:tion r-ff·,irist . .:s et pacifiques, ils proposèrent 
ceci: Pourquoi ne pas nous u~ttr~ cl'nccord entr0 ~ffairistes ? 

it ils se rnir0nt d'nccord. ·Fin j .nvicr 196o, d Londres, derriJre les 
portC!S bis-n closes du siï~gc princi11~!.l Ù8 l::t Diazaond Corfor8.tion, on si­
gna un "contrat s~cret" (s0cret peur qui? Pour les proletair<::s trompés 
et trahis du monde 8ntiur ou pour d'[v~ntu81S concurrents~) p~r loquol 
les Russes s 1 eng;:.gunit..;nt ;_ r&s,:.:rv0r te;u.tc·s ll:Urs exportations .'2. 1 'extG­
ricur du bloc soviétiqu0 ."l.u f.:r.Lux c:~.rt.~l. 


